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le fain&t Efprit y trauaille vifiblement autant peut
eftre qu’en aucun lieu de ce Nouueau Monde, & qu’en
des perfonnes mnourries dés le berceau parmy les
exemples de Vertu & de Religion, on admireroit la
Foy, la Pieté & le courage, dont nous fommes té-
moins en quelques-vns de nos Barbares, qui ne re-
{pirent rien plus ardemment que le Ciel, depuis que
Dieu a pris poffeflion de leur cceur. Auffi iamais
nous n’auons veu plus clair dans la fagon de les
inftruire, & iamais 1’Euangile n’a efté icy annoncée
plus paifiblement que depuis enuiron huict mois.

Ces faueurs nous venant du Ciel, & fans doute par
les merites de tant de fainctes Ames, qui font mille
fois plus aupres de Dieu pour la Conuerfion de ces
Peuples, que nous-mefmes qui y fommes employez:
Il1n’y a que celuy feul qui connoift le fecret des coeurs,
qui fcache affeurément qu’elle part vn chacun y a;
mais les caufes moins efloignées eftant d’ordinaire [g]
les plus connué&s, ie me tiens obligé de reconnoiftre
que Nous & les Anges Tutelaires de ce Pais, deuons
beaucoup a la Pieté de Mr le Cheualier de Mont-
magny noftre Gouuerneur, qui non content de nous
maintenir fortement dans les fonctions de noftre Mi-
niftere au milieu de ce Peuple Infidele, trouue auffi
des moyens dignes de fa prudence, d'y authorifer les
veritez de noftre Foy.

Nos Barbares, pour Barbares qu’ils foient, ne laif-
fent pas d’auoir apris dans le liure de la Nature, les
voyes de fe maintenir & conferuer contre leurs Enne-
mis: Ils ont des affidez & penfionnaires parmy les
Nations eftrangeres, qui leurs découurent les deffeins
qui fe forment contre-eux, qui leur donnent aduis
des Armées qui font en campagne & des routes



